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VICE-PRESIDENCE du CICR

Les mandats des vice-presidents du Comit6 international, MM. Hans
Bachmann et Jacques Freymond, etant arrives a 6ch6ance selon la proce-
dure reglementaire, le CICR, r6uni en seance pl6niere au mois de mars,
les a prolongds jusqu'a fin juin et a d6sign6 a partir de cette date, comme
nouveaux vice-pr6sidents, MM. Harald Huber, juge f6d6ral, et Jean
Pictet, pr6sident de la Commission juridique du CICR. Cependant,
M. Jacques Freymond, absent lors de la stance de mars, n'a pas accept^
la prolongation de son mandat; celui-ci sera assume des maintenant par
M. Pictet.

Deces de M. M. Bodmer, membre honoraire du CICR

La Revue internationale avait annonc6, dans sa livraison de Janvier
dernier, la ddmission de M. Martin Bodmer, membre du CICR depuis
1940, et simultanement, sa nomination au titre de membre honoraire.
Or, aujourd'hui, elle a le chagrin de faire part de son d6ces survenu
le 22 mars 1971. Nous avons rappel6 Poeuvre importante de M. Bodmer
au sein de Pinstitution, durant de longues ann6es; le president du CICR,
M. M. A. Naville, prononca, lors de la c6r6monie funebre, un discours
dont les extraits que nous reproduisons ci-apres diront, mieux que tout
autre commentaire, ce que signifie cette perte pour le Comit6 inter-
national:

»
Le Comite international de la Croix-Rouge, lui aussi, est en deuil.

II perd en Martin Bodmer un compagnon de trente annees, un collegue et
un ami qui, pendant cette longue periode, n'a cesse d'apporter a cette
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institution les ressources de sa culture, de sa loyaute et de sa pensee
attentive et d'assumer toujours sa part dans les responsabilites du Comite.

C'est a la demande de Max Huber, zurichois comme lui et son ami de
toujours, qui presidait le CICR a Vheure tragique oil eclatait la seconde
guerre mondiale, que Martin Bodmer vint a Geneve se mettre, comme
simple collaborateur bendvole, au service de la Croix-Rouge.

La volonte de ne pas se soustraire a une forme d'engagement personnel
que la vie exige de vous d'autant plus imperieusement qu'elle vous apeut-itre
favorise par ailleurs ont amend Martin Bodmer a accepter, en toute
modestie, une tdche qui allait devenir un des plus beaux accomplissements
de son existence.

Le CICR se trouvant subitement place devant des activitis d'une
ampleur sans precedent, le concours de ce nouveau collegue fut particu-
lierement bienvenu. Sa connaissance des etres et des choses, son devouement
et sa perseverance, sa maniere d la fois discrete et penetrante d'intervenir
dans une deliberation allaient le conduire tres vite djouer un rdle important
au sein de Vinstitution.

Voulant lui temoigner la reconnaissance qu'il lui devait, le CICR lui
avait decerne, en 1960, sa medaille d'argent.

A la fin de I'annie demiere, gravement menace dans sa sante, Martin
Bodmer demandait a mettre fin a sa collaboration active au Comite.

Aujourd'hui, de toutes parts, de toutes ces organisations de Croix-Rouge
dont il suivait avec interit le travail et le developpement, nousparvierihent
les messages de sympathie pour laperte de cet hommefin, efficace, incapable
d'admettre d regard d'autrui une injustice, mais si respectueux de la
personnalite des autres qu'il estimait devoir couvrir d'un voile de reserve
et d'humour les contours si purs de la sienne.

Qu'il me soit permis de mefaire Vinterprete du CICR tout entier, mais
aussi de la Ligue des Societes de la Croix-Rouge, ainsi que de la Croix-
Rouge suisse pour presenter a lafamille notreprofonde sympathie et expri-
mer d sa memoire, d trovers les mots qui passent, une reconnaissance
qui dure.
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